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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

Sous le titre d’émission « Altitudes », Simon Matthey-Doret aborde la montagne, sa passion, sous 
toutes ses facettes. Celles-ci sont tout aussi bien de l’ordre de la performance, que culturelles, 
économiques, sociétales ou politiques. D’une durée de quelque 55 minutes, diffusée le dimanche de 
17h à 18 h, chacune des éditons se signale par la même articulation : un grand invité en direct, suivi 
d’une chronique, d’une durée de 5 à 6 minutes, signée de 4 journalistes chroniqueur-se, sur un 
thème particulier, mais toujours lié à la montagne. L’approche de cette dernière peut très bien être 
décalée, ironique ou, parfois, polémique. Le grand invité, en plus de son rapport à la montagne, se 
singularise également par son talent de photographe, d’écrivain, d’artiste.  
On relève le côté classique de l’émission, caractérisée par la place donnée à la personne invitée, ce 
qui la rapproche de la nature d’autres émissions de la RTS.  

 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a) Période de l’examen 

 
Janvier à mars 2020 
Emissions des 5.1, 12.1, 19.1 26.1, 2.02, 9.02, 16.02, 23.02.2020, 1.3, 8.3, 15.3, 22.3, 29.3.2020. 

 
 
b) Membres du CP impliqués 

 
Gérald Nicod, Yves Seydoux et Pierre-Yves Moeschler (rapporteur) 

 
 
c) Angle de l’étude (émissions considérées) 

 
Le groupe de travail est composé d’auditeurs passionnés de montagne ou, au contraire, plutôt 
indifférents. Les opinions exprimées peuvent donc diverger largement.   

 
 
 
3. CONTENU DES EMISSIONS EXAMINÉES 
 

- 05 janvier 2020 :  Les livres rouges de l’alpinisme 
- 12 janvier 2020 :  Altitudes : Grégoire Millet et Olivier Girard : « Je bouge, en altitude » 
- 19 janvier 2020 :  L’alpinisme au patrimoine immatériel de l’UNESCO 
- 26 janvier 2020 :  L’art de gravir les montagnes 
- 02 février 2020 :  Altitudes : Claude Marthaler  /  Anouk Merz 
- 09 février 2020 :  Quand les artistes nous parlent du réchauffement climatique à travers la 

montagne  
- 16 février 2020 :  Montagne et architecture 
- 23 février 2020 :  Paul Bonhomme « Raide vivant » 
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- 1er mars 2020 :  Six mois dans l’Himalaya 
- 08 mars 2020 :  Le lien entre un guide et ses clients 
- 15 mars 2020 :  Altitudes : Marion Poitevin 
- 22 mars 2020 : Deux femmes sur le toit du monde 
- 29 mars 2020 :  Altitudes : Max Contesse 

 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

L’émission donne la parole à des personnalités passionnées, qui vivent la montagne de différentes 
manières. Elles y ont réalisé des exploits, sont guides ou simplement alpinistes/ 
randonneurs/randonneuses, ont relaté leurs expériences ou leurs réflexions dans des livres ou 
entretiennent avec la montagne une relation forte.  
 
A travers ces personnes, l’émission aborde la montagne sous différents angles, qui peuvent être 
ceux de l’exploit mais aussi ceux de la réflexion sur la société (plusieurs émissions du mois de mars 
consacrées au thème de la femme en montagne). On ne dédaigne pas un coup d’œil sur le passé, 
mettant ainsi les faits relatés dans une perspective historique. 
 
Que ce soit sur les plans sportif, culturel, sociologique, environnemental ou autres, les thèmes 
choisis paraissent toujours pertinents à l’auditeur/auditrice passionné.e de montagne.  La fascination 
exercée par la montagne sous-tend certainement l’émission. On l’utilise cependant pour élargir le 
champ de réflexion et s’interroger sur des questions qui peuvent intéresser un public plus vaste que 
les adeptes des courses en altitude. 

 
« Un invité fil rouge, un reportage sur le terrain et une chronique charpentent l’émission. Les 
gens qui font la montagne, qui y évoluent et qui la racontent en sont la clé de voûte » : une 
phrase clef pour saisir le contenu de cette émission. 

 
Par exemple : 
 
- Claude Marthaler, qui se décrit comme un cyclonaute et qui parcourt le monde à vélo, estimant que 

le rythme de l’engin, les chemins et routes pouvant être empruntés permettaient de mieux 
approcher les indigènes et les environnements que toute autre forme de transport.  

- Daniel Rohrbasser : à la fois sculpteur et musicien, dessinateur et photographe, passionné par le 
monde arctique et l’ours blanc en particulier. Il en fait l’emblème de la menace pesant sur nos 
environnements en raison du réchauffement climatique. Ce très grand prédateur est en même 
temps très fragile et fragilisé par la réduction de son environnement lié à la fonte de la banquise et 
des terres de glace.  

- Philippe Rahm, architecte suisse, pionnier de l’architecture physiologique. Partant du principe que 
le bâti et les constructions sont responsables pour 40% des émissions de CO2, à l’origine de l’effet 
de serre, il se bat pour un retour à une cohérence architecturale où la manière de construire tienne 
compte, par exemple, de la circulation de l’air dans une maison. L’air chaud étant ascendant, il 
faudrait, par exemple, installer les pièces de jour en haut, naturellement plus chaudes et les pièces 
de nuit en bas, naturellement plus fraîches. Même réflexion en ce qui concerne les couleurs et 
matériaux. 

- Paul Bonhomme, alpiniste et skieur en pente raide. L’homme se défend de chercher l’exploit à tous 
prix. Il n’hésitera pas à renoncer à une descente s’il ne ressent pas du bien-être au moment de se 
lancer dans la pente. Il veut être sincère avec lui-même et non pas conquérir le plus d’audience 
possible, moyennant des « sponsors » qui recherchent le spectacle. Ce faisant, il rejette les exploits 
des courses rapides en montagne, de l’héliski et autres artifices qui lui semblent transgresser 
l’harmonie qu’il recherche avec l’environnent de la montagne.  

- L’ouvrage de Jules Jacot Guillarmod, « Six mois dans l’Himalaya » (1904) a été réédité par sa 
petite-fille, Anne Christine Clottu-Vogel, qui évoque son grand-père héroïque et talentueux. Le 
contenu est historique, humain et sportif. Un clin d’œil passionnant pour faire place, pendant une 
heure, au devoir de mémoire. Pour rompre le rythme, le petit reportage dans un atelier de 
fabrication de skis artisanaux, à Cuarnens, a quelque chose d’anecdotique et de plaisant. On 
frisonne à l’évocation de l’expédition perdue de Salomon Auguste Andrée en direction du pôle 
Nord.  

- Le rôle du guide de montagne est abordé en accompagnant un groupe de randonneuses à ski, des 
quinquagénaires appartenant au Ski Club de Meinier. On se situe là dans le vécu de sportives qui 
ont choisi de se lancer un défi à leur portée. Le rôle du guide est abordé in situ, les bruitages 
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contribuent à transmettre l’ambiance reconnaissable du plaisir du sport en montagne, en dehors de 
tout exploit sportif autre que personnel. 

- La personnalité de Marion Poitevin rayonne à travers cette émission dynamique. On y perçoit sa 
passion, mais aussi ses difficultés grandes et petites. Celles liées à la position de femme-guide 
dans un monde encore dominé par les hommes, celles de la personne et de la construction d’une 
vie de couple, etc. Une émission inspirante pour les femmes et les hommes¨ 

- Lydia Bradey, la première femme à gravir l’Everest sans apport d’oxygène (1988), avec la simplicité 
et la modestie d’une grande sportive. La publication en français de son « On ne me volera pas 
l’Everest » est l’occasion de cette invitation qui, avec celle d’Andrea Zimmermann, fait d’Altitudes 
du 22 mars une très grande édition : au-delà de l’exploit sportif, de la personnalité, de la réflexion, 
de l’engagement dans une saine et intelligente compréhension des enjeux sociaux, sportifs et 
touristique autour du toit du monde.  

- « Altitudes », c’est aussi l’occasion de rendre hommage à de fortes personnalités comme Max 
Contesse, officier de l’armée suisse, responsable de la Patrouille des Glaciers puis, à sa retraite, du 
Trophée du Muveran.  

 
 
b) Crédibilité 
 

Le sérieux de l’animateur / producteur Simon Matthey-Doret n’est plus à démontrer. Il est 
accompagné par plusieurs collègues qui contribuent largement à faire de cette émission un rendez-
vous passionnant.  
 
Des thèmes utiles sont parfois abordés dans la partie « chronique » : le 2 février, une légende du 
freeride aborde les dangers de la montagne qui sont le thème des cours de l’International « Snow 
Training Academy », mis sur pieds par ses soins. On y apprend aussi la bonne manière d’utiliser le 
DVA, le détecteur de victime d’avalanche, qui peuvent être soumis à des perturbations de toutes 
sortes. Cela souligne la volonté de rendre présents les limites et les dangers de la montagne, au-
delà de son attirante beauté. 

 
c) Sens des responsabilités 
 

R.A.S. 
 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
a) Structure, durée, animation 
 

Le choix des invités et les chroniques réalisées répondent à l’approche choisie et voulue par son 
producteur. On se trouve à la fois dans le divertissement, la découverte et le journalisme de 
magazine où l’on approfondit un thème par l’intermédiaire d’acteurs passionnés et directement 
impliqués.  
 
Classique dans sa construction, bien montée, munie d’archives utiles, le cas échéant, l’émission est 
passionnante pour les amoureux de la montagne, intéressante pour les autres, à condition d’y prêter 
une écoute attentive.  
 
La durée, 55 minutes, va aux limites de la programmation radio mais permet de s’installer dans 
l’ambiance, la découverte et l’approche recherchées. Elle peut paraître longue et insuffisamment 
rythmée pour quelqu’un que la thématique n’accroche pas. Le montagnard y retrouvera au contraire 
la cadence qu’il affectionne. 
 
Le groupe de travail souligne avec plaisir que Altitudes ne succombe pas au dynamisme sonore 
d’autres programmes d’information. Les choix musicaux sont pleinement en phase avec les thèmes 
choisis. 
 
Le groupe de travail souligne la qualité de l’animation, qui s’appuie sur une grande connaissance du 
monde de la montagne. Elle permet des interventions pertinentes et sensibles. On apprécie chez 
Simon Matthey-Doret les qualités qu’il apportait déjà à la Matinale, entre autre celles de passeur : 
très présent quant à ses apports et ses impulsions, il sait se tenir à bonne distance pour laisser les 
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auditeurs / auditrices en contact direct avec les personnes invitées et éviter ainsi, avec bonheur, 
d’obstruer le champ d’écoute. A ranger dans la catégorie des best practices qui pourraient inspirer 
d’autres collaborateurs / collaboratrices de la RTS.  
 
Les chroniques de fin d’émission apportent une touche de fraîcheur bienvenue.  

 
  
b) Originalité 
  

La montagne est abordée comme un miroir de la société. Elle est abordée par des invités à 
l’éloquence remarquable et aux expériences riches et variées. Certains trouveront que le message 
peut être redondant d’une émission à l’autre : les invités parleront de leur rapport à la solitude, à 
l’effort, tout en se laissant envahir par la beauté des sites et le partage avec les autres. Les 
chroniques évoquent plus le factuel et l’utile. D’autres, au contraire, apprécieront la variété des 
approches et des expériences relatées. On est souvent dans le récit ou dans l’évocation de l’exploit, 
sans tomber dans l’exaltation, qu’on laisse volontiers aux disciplines sportives animées par l’esprit 
de compétition.   

 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

S’agissant d’une émission diffusée à une heure relativement ingrate pour celles et ceux qui 
pratiquent la montagne, il est particulièrement heureux de pouvoir disposer de l’ensemble de ces 
émissions sur la toile.  

 
Aucun enrichissement internet particulier n’est à signaler. 

 
 
 
6.  RECOMMANDATIONS 
 

Diffuser cette émission à une heure de plus grande écoute, les thèmes abordés dépassant largement 
le fait sportif montagnard.  

Viser un public plus large en abordant aussi des thèmes liés à la moyenne montagne et à la 
randonnée, indépendante de l’exploit sportif. 

Tenter une animation plus dynamique, qui donne davantage d’adrénaline à l’émission. 

L’émission est confinée à la Suisse romande et au regard romand sur la montagne d’ici et d’ailleurs. 
On pourrait imaginer une approche plus nationale, qui inclue des éclairages alémaniques, tessinois 
et romanches, ce qui serait en phase avec le mandat de la SSR. 

On dénote une certaine complaisance vis-à-vis des invité.e.s, certes admirables. Aborder des 
thèmes ou des personnalités plus controversés pourrait contribuer à dynamiser l’émission. 

 
 
 
 
 
Pour le groupe de travail : 
 
Pierre-Yves Moeschler 
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